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Vous souhaitez adhérer, nous soutenir, consultez notre site :  
https://reynerie‐miroir.net/

Bonne année 2026 !

Une année importante, qui sera marquée par les élections municipales au mois de mars, la poursuite 
du Renouvellement Urbain de notre quartier,  l'arrivée de nouveaux commerces, nouveaux habitants, 
nouveaux services... Dans ce contexte, nous encourageons tout le monde à vérifier son inscription sur 
les listes électorales. Nous avons jusqu'au 06 février 2026, si ce n'est pas fait, pour s'assurer de pouvoir 
voter en mars. 

Pour ce 50ème numéro de Reynerie Miroir, nous avons choisi le thème du handicap, qui touche un 
nombre important de personnes dans le quartier, qui reste l'un des plus pauvres de Toulouse. Vous 
trouverez des témoignages, des histoires d'ascenseurs, des conseils, et des réflexions sur ce sujet. Et, 
comme d'habitude des retours sur les évènements passés, et des annonces culturelles à venir. 

Malgré la situation locale, nationale, internationale,  continuons à avoir des projets, à préparer 
l'avenir, à échanger et partager au travers du journal et partout dans le quartier.

Nous ne lachons pas !

ÉDITO

Reynerie Miroir 

*Ouvrages consultables à la médiathèque grand M et vendus à la librairie de la 
Renaissance au bénéfice de l'association Reynerie Miroir 
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Nous rencontrer 
• le mercredi de 17h à 19h Maison 
Toulouse Services (salle polyvalente)

Nous écrire
•Par mail : contact@reynerie‐miroir.net 
•Par courrier : Ass° Reynerie Miroir ‐ 
chez A. Conter, Immeuble Guyenne 
17 avenue Winston Churchill, 
31100 Toulouse  

Ont contribué à ce numéro 

Habitant.e.s bénévoles : Annie Conter (directrice du journal), 
Martine Lucas et Sophie de Angelis (Rédactrices en chef du 
numéro), Suzanne Barthès, Nicole Bégot, Jean Pierre Bouché, 
Odette Brut-Lenoir, Colette Desjardins, Enrique & Nicole Fraga, 
Evelyne Gasquet, Kristiane Houalli, André Hanus, Odette Justeau, 
Claude Maya, Pierre Mersadier-Vigroux, Véronique Sicard, 
Frédérique Saïd, Jacqueline, Marie-José Arnoult, Nathalie Fleury, 
Nathalie Kampianne, Georges Mingues, Marie-Odile Péry, Kirill, 
Tahir, Maelwen, Chérif, Sonia Moussay, Michel Bouttefeux et 
Patry Martinet

Les associations : En quête de Patrimoine, Ludimonde, To7, 
Bell’Arcencel, Chœurs du lac, Concerts de poche, Célia et le Petit 
Cowboy, le Conseil Citoyen Reynerie, Odile Maurin, présidente 
d’Handi-Social, 

Les professionnels : Centre social Reynerie, Librairie de la Re-
naissance, Cécile Clarac et la Médiathèque Grand M, Reynerie Ser-
vices, Mélanie Baillot (directrice de l’ADIL 31), Fatia Berria et le 
Centre Social de Bagatelle

Infos techniques 

Association Reynerie Miroir, le journal des habitants.
Financement : DRAC Occitanie, Mairie de Toulouse, Conseil Dé-
partemental, les contributeurs (encarts page 20) et les adhérents, 
la vente des livres "D'arbre en arbre au parc de la Reynerie" et 
"Voyage à Reynerie au fil de l'eau et de la plume"*

Dépôt légal  : journal gratuit ISSN 2263-3553
Impression Scopie, Tirage : 1500 exemplaires  



La nouvelle épicerie : Toulouse Market

Après des mois sans commerces, la nouvelle épicerie a enfin 
ouvert ses portes. Un retard, dû notamment à des problèmes de 
conception de la plomberie du bâtiment, a allongé notre attente. 
D'ici un mois (février 2026), si tout va bien, le rayon boucherie 
devrait également ouvrir à l'intérieur de l'épicerie. L'accueil est 
chaleureux et on trouve tout ce qu'il y a d'essentiel. 

 Sophie

On espère encore plus de diversité alimentaire, jambon et vin par exemple.     Des habitants du quartier

Une nouvelle contributrice au journal

A  l a  U n e   
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À la Une

Bonjour à toutes et à tous, je m’appelle Maelwenn, j’ai 23 ans et je suis 
actuellement en première année de master de sociologie à l’université Jean-Jaurès. 
Depuis six mois, j’habite dans le quartier du Mirail, un territoire que je découvre et 
auquel je m’attache chaque jour un peu plus.
Je suis bénévole à L’AFEV depuis trois ans, une expérience qui occupe une place 
importante dans mon engagement. Je fais aussi partie des Kapseureuses, des étudiant·e·s 
investi·e·s dans la vie du quartier, aux côtés des habitant·e·s et des associations.
C’est avec beaucoup d’enthousiasme que je rejoins aujourd’hui l’équipe du journal 
Reynerie Miroir. J’ai hâte de participer à la dynamique locale, de rencontrer les habitant·e·s.

Au plaisir de vous rencontrer très bientôt !

Elle ne conserve, provisoirement, que quelques affaires en cours.  Pour les victimes ayant besoin 
d'information,  l’association France Victimes 31 assure cette fonction : pour connaître vos droits, trouver 
un soutien psychologique, un accompagnement social, de l'aide pour entreprendre des démarches et 
obtenir réparation d'un préjudice subi, quelle que soit votre domiciliation. L'Association assure 17 
permanences à Toulouse et dans certaines communes de la Métropole. Retrouvez toutes les informations 
sur le site www.francevictimes31.fr. 
Le numéro d’aide aux victimes : 116006 - 7/7 -  appel gratuit.
A Reynerie, l’association tient des permanences les mercredis et vendredis sur rendez-vous :
06 62 30 09 82 à la Maison Toulouse Services.

Infos chantier

La démolition du centre Abbal a été précédée d'un 
désamiantage. Elle est réalisée sur le mode de «  dépose 
sélective  » avec récupération de matériaux pour réutilisation 
pour d’autres usages.

Le parvis de la médiathèque Grand M est en cours de 
débutimisation  et sera planté de feuillus, livraison au 
printemps 2026. Le revêtement sera moins éblouissant en été ! 

Annie

Samedi 29 Novembre une journée était dédiée à la mémoire de Odile Jourdane, un an après son décès 
survenue suite à un accident où elle a été percutée par un automobiliste au cœur des quartiers de Reynerie et 
Bellefontaine qu'elle a tant servi.  Sa mémoire reste vive auprès des écoles et dans le milieu associatif. 
A cette occasion, l'association "Sourires d'enfants" qu'elle avait créé il y a plus de 20 ans a fait mémoire d'elle. 
L'association après une période très difficile, s'est relevée de sa dure épreuve et peut dorénavant poursuivre 
son activité d'accompagnement d'enfants en difficulté scolaire. 

O. B-L

Hommage à Odile Jourdane

Djamel, un bon client de l'épicerie

La Maison de la Justice et du Droit est malheureusement fermée
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La Table de la Reynerie

Samir et Soumia Belkacem ont ouvert un salon de thé - traiteur rue 
Germaine Peyrolles. C'est une entreprise familiale car les parents 
travaillent avec leurs enfants : deux d'entre eux sont en 
apprentissage pour leur Master2 achat/commerce, encadrés par 
leur maman qui est titulaire de deux Masters en maths et en 
physique/chimie. Soumia est également enseignante à mi-temps.
Chez Duj, tout est fait maison, et la qualité est au rendez-vous. Le 
cadre du salon est digne du centre ville, mais les prix sont 
abordables pour les habitants du quartier. On peut y venir pour le brunch, à midi ou au goûter, et tout est à 
déguster sur place ou à emporter.
Duj, c'est le surnom de Samir, qui vient du temps où sa famille avait un petit jardin... on les appellait alors 
"Dujardin". Cest resté ! 

Quatre femmes, quatre parcours différents, une même 
envie : Créer un lieu où la cuisine rassemble, élève et 
donne de la force. De cette rencontre est née La Table de 
la Reynerie : Un restaurant afro-méditerranéen, fait 
maison, aux saveurs généreuses. 

Notre ambition est 
simple : Que chaque 
repas crée une 
opportunité, que 
chaque talent trouve 
sa place, que chaque 
visite redonne fierté 
et attractivité à la 
Reynerie.

Et nous avons besoin de vous pour aller plus loin.
• Entreprises & institutions : associez votre nom à un 
projet porteur de valeur et d’impact durable.
• Investisseurs & mécènes : soutenez une aventure 
rentable et inspirante.
•  Médias & relais : aidez-nous à partager cette histoire 
qui change les regards.
• Épicuriens & curieux : venez vivre l’expérience à notre 
table.

Contactez-nous, devenez partenaire, et surtout… réservez 
votre place à notre table : 
3 place André Maginot
31100 Toulouse 
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Jaouhar Ferjani Masseur kinésithérapeute
Il exerce son métier depuis des dizaines d’années à 
Reynerie et a rejoint la Maison Pluridisciplinaire de 
Santé en novembre dont il a été l'un des membres 
fondateur !  
Je le rencontre dans son cabinet flambant neuf où il 
est content de travailler. Le matin, il se rend au 
domicile de ses patients et l’après-midi, il les reçoit 
dans cet espace -qui donne sur le lac- équipé de 
nombreux appareils. La kinésithérapie, c’est la 
rééducation par le mouvement. De nombreuses 
pathologies sont concernées : troubles neurologiques 
comme Parkinson, Alzheimer, sclérose en plaques 
mais aussi AVC et traumatologie, et même la kiné 
respiratoire (pour les bronchiolites des bébés par 
exemple). La réadaptation à l’effort post-opératoire, 
l’entretien musculaire et articulaire, tous les actes 
sont sur prescription médicale !
La  kiné est très efficace pour lutter contre la perte 
d’autonomie des Parkinsoniens. Parfois quand ils 
viennent en groupe de 2 ou 3, le collectif a force 
d’entraînement. 
La MPS est équipée pour les personnes en fauteuil 
roulant et les personnes en Affection de Longue 
Durée (ALD) peuvent être prises en charge 

par une ambulance qui les 
amène puis vient les 
rechercher.

«  Mes motivations  ? Le 
contact humain, l’affection. 
Pas de liste d‘attente encore, 
mais j’ai des liens avec des 
mamies à domicile que je 
visite depuis longtemps, je 
suis leur bien-être. Avec le 
Prado*  : la sécurité sociale 
post opératoire, je travaille 
chez les patients puis ils 
viennent au cabinet. J’espère 
qu’un jour une kiné femme 
viendra s’associer, car il y a 
de la demande sur le quartier ! »

                                         
*Le service Prado, a été créé en 2010 par l’Assurance Maladie, 
pour anticiper les besoins liés au retour à domicile du patient 
hospitalisé.  MPS - 2ème étage - Tel 06 17 02 29 65 

 Annie

contact@chez-duj.fr

Chez Duj 
Salon de thé ‐ Traiteur

                   Sophie

Vie de Quartier
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 • Atelier “Café Bricole”
L’atelier reprendra d’ici quelques semaines et nous souhaitons informer les 
habitants de sa relance.
Le principe : essayer, avec les habitants, de réparer du petit matériel 
électroménager, dans une démarche de développement durable et de réemploi.

 • Compostage
Nous portons un projet de compostage financé par Toulouse Métropole, et nous 
recherchons des foyers et des associations souhaitant y participer.
Le composteur sera installé à Daurat le 3 décembre. En tant que référents de site, 
nous cherchons également des personnes souhaitant s’impliquer dans ce projet.

 • Ateliers Théâtre – 2026
En 2026, nous relançons les ateliers de théâtre, d’abord pour nos salarié·e·s en 
insertion, mais aussi pour les habitants de la Reynerie désireux de découvrir 
l’expression corporelle et le jeu, et de développer l’estime de soi et la confiance en soi.

Vie de Quartier
Reynerie Services ‐ programme à venir

Exposition/ Spectacle/Évènement
• Du 13 janvier au 29 mars - Exposition «  Glaner le 
vivant, cueillir la révolte, teindre le mystère  ». Par 
Margaux Fontaine, en partenariat avec le Musée des 
abattoirs Frac Occitanie. Le vivant est au cœur de la 
démarche de Margaux Fontaine, en tant qu’objet de 
recherche, mais également support de création. Les 
gestes de l’artiste rejoignent ceux de l’herboriste  : 
observer une pousse, cueillir les pétales, choisir feuilles 
et bourgeons… Elle utilise d’anciens draps, qu’elle teint 
et qu’elle transforme par sa maîtrise de la broderie, de 
la peinture et d’autres savoir-faire tel que le tataki zomé.
Vernissage mercredi 14 janvier à 17h - Visite guidée 
dimanche 1er février et dimanche 1er mars à 16h
Lecture et atelier samedi 14 février à 15h30
Atelier avec l’artiste mercredi 25 mars à 14h30
• Samedi 24 janvier de 16h, 22h30  : Nuit des contes/Nuit 
de la lecture. La nuit des contes débutera à la Médiathèque 
Grand M et s’animera de lectures et d’ateliers pour les 
enfants et leurs parents, en partenariat avec les étudiants 
du Master Création littéraire de l’Université Toulouse Jean-
Jaurès. Ce moment unique est porté par l’association Parle 
avec elles et de nombreux acteurs locaux  : AFEV, Centre 
culturel de Quartier Reynerie, Espace Seniors, Générations 
réunies, Ludimonde, Reynerie Services, Sport pour s’élever, 
Vivre au Satie et Voir et comprendre.
• Jeudi 12 mars, 18h  : Causerie du Campus, A. Grand-Clément 
« Pharmacopée et figures féminines dans l’Antiquité grecque »

Bavardages : Tous les jeudis, sauf vacances 
scolaires 14h30-15h30 : Une seule règle lors de 
l’atelier, parler en français dans une ambiance 
conviviale et bienveillante.

Jeune Public : 
• Mercredi 10h30 les 4/02, 18/02, 11/03, 25/03 : 
Les Bébés bouquinent

• Vendredi 20 février à 19h  :  Soirée pyjama  : venez 
fêter les vacances avec nous ! 
• Mercredi 18 mars à 14h30  : Atelier patio semis de 
printemps, compost et petites bêtes, en partenariat avec le 
Muséum d’histoire naturelle, l’association DIRe 
environnement et les maîtres composteurs de Toulouse 
Métropole, on célèbre l’arrivée du printemps ! 
• Samedi 21 mars de 9h30 à 12h30 : Balade nature, zone 
humide et biodiversité printanière autour du lac de Gironis. 
En partenariat avec le Muséum de Toulouse et Nature en 
Occitanie. Gratuit–Sur inscription : museum.toulouse-metropole.fr

Animations littéraires et musicales
• Samedi 31 janvier et samedi 28 mars, 10h30 :  Café BD
• Samedi 28 février, 10h30  : Music’échanges. Explorons 
la façon dont les figures mythologiques animent la 
musique, du baroque à la pop !
• Samedi 21 mars, 10h30 : Livr’échanges spécial printemps 
des poètes «  La liberté. Force vive, déployée  » se décline en 
poésie pour la 28ème édition du Printemps des poètes.

Cinéma
• Jeudi 29 janvier à 14h30 : projection de courts métrages 
« L’art dans leur vie»  en partenariat avec l’association Ciné 
Palabres. Sur inscription au 05 81 91 79 40
• Jeudi 26 mars à 14h30 : Projection  de « Les filles du 
Nil », documentaire de Nada Riyadh et Ayman El Amir 
92min- Égypte – VOSTFR (arabe), en partenariat avec 
l’association Ciné Palabres. Sur inscription au 05 81 91 79 40
• Dimanche 29 mars à 15h  : Projection de «  Hola 
Frida »,de André Kadi et Karine Vézina – 2024 – 1h22 – 
Mexique en partenariat avec Ciné latino. A partir de 5 ans

Autour du numérique
• Du 3 mars au 15 mars : Festival [SCROLL] du numérique 
de Toulouse
Programme complet sur le site « Bibliothèques de Toulouse »

Agenda Médiathèque Grand M Janv/Fév/Mars
Infos pratiques et inscriptions au 05 81 91 79 40 ou grand_m@mairie‐toulouse.fr
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En 2025, les Conseils Citoyens (CC) de Reynerie et de Mirail U ont formalisé leur indépendance en créant 
deux associations distinctes. Cela n'entame pas leurs liens 
historiques et solidaires, et parallèlement à cela, le CC Reynerie 
continue de participer activement à l'Interconseil Citoyen qui 
regroupe tous les CC de la Métropole. 
Le 09 décembre, l'Interconseil a participé au comité de pilotage 
du Contrat de Ville, en affirmant sa volonté d'accélérer la mise 
en oeuvre de Plans d'Actions Concertés dans chaque quartier 
prioritaire, de conforter le fonctionnement des Conseils 
notamment en leur permettant d'accéder à des locaux, et de 
mettre l'accent sur la participation des jeunes, souvent élognés 
de ces instances qui les concernent mais ont du mal à les 
prendre en compte.  

Vous vous sentez concernés, et avez envie de participer à la vie  du quartier ? Rejoignez le CC 
Reynerie : contact@conseil-citoyen-reynerie.fr

Sophie

Les Concerts de poche ont organisé, de septembre à dé-
cembre, des ateliers de chants, dirigés par le chef de chœur 
François Terrieux et par la médiatrice Charlotte Thomas,  au-
près de 3 publics différents : les enfants de CM2 de l'école 
élémentaire Ferdinand Lesseps, les étudiants de cursus 
divers de l'université Jean Jaurès, les choristes des Chœurs du 
lac. Ces derniers avaient par ailleurs une deuxième cheffe de 
chœur, Agnès Pagan, pour les diriger entre ces ateliers. 

Après 2 répétitions communes, l'ensemble a eu l'hon-
neur de se produire en première partie du concert du 2 
décembre, accompagnés par le pianiste Lucas Belkhiri, 
la soprano Julia Beaumier et le baryton Arnaud Guillou, 
qui nous ont régalés de grands airs d'opéra : Verdi, 
Mozart, Ravel, Bizet, Kosma, Hahn.

Témoignages des choristes des Choeurs du lac :
«C'était un bonheur de répéter avec les enfants : leur 
enthousiasme et leur spontanéïté sont toujours des 
surprises. Bravo à François et à leurs instituteurs pour 
parvenir à canaliser cette énergie.»
«Quel frisson quand a éclaté le Toréador du chanteur 

baryton, à 1 mètre de nous !  J'ai 
enfin compris ce que signifie 
projeter sa voix pour emplir la 
salle.»
«J'ai beaucoup apprécié la 
simplicité et la générosité des 
échanges des chanteurs et du 
musicien avec les enfants et les 
adultes, et aussi leur façon de 

s'adresser au public enfant pendant le concert. Leur 
volonté de faire découvrir leur passion et de faire envie 
était manifeste.»           

 

Un magnifique concert

"Avec la garde montante, nous arrivons, nous voilà. 
Sonne trompette éclatante. Taratata, taratata" 
    (Carmen de Bizet)

Photos : Concerts de poche

Le Nouveau Conseil Citoyen de Reynerie et l'Interconseil Citoyen de Toulouse Métropole

Vie de Quartier
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 en 2023

Comme depuis plusieurs années maintenant 
bénévoles et salariée de l’association 
Bell’arc en ciel se sont mobilisées pour nous 
offrir grâce à la fête interculturelle un après-
midi animé et coloré, le samedi 15 novembre 
2025 dans la salle des fêtes de Lafourguette.  
Au programme danses et musiques venus 
d’horizons divers présentant une large palette 
de talents qui ont accueilli un nombreux 
public, public qui était invité à danser  et 
chanter et ne s’en est pas privé. L’ambiance 
était joyeuse et festive sous la houlette de 
notre DJ Rodrigo.

Au programme : Danses Kabyles avec 
l’asso Azamul,  danses Syriennes par un 
groupe d’enfants , Sandrine et l’asso 
Ylakombo, danses régionales avec APA 
danse,  chorale des Chœurs du Lac, 
association AGART « Afro dance hall », 
danses orientales avec Raks el Rouh et 
Oxana, chanteuse ukrainienne.

Et pour nous régaler un large choix de pâtisseries préparées par des adhérentes et une magnifique 
cérémonie du thé comme au Sénégal, orchestrée par Moussa ont accompagné cette fête.
Le spectacle a été clôturé par le talentueux Jean Andreu au piano qui nous a ravis en interprétant des 
chansons de  variété française et de sa composition. 

A noter que  les artistes présents se sont produits de façon tout à fait gracieuse.
Nous remercions particulièrement Nathalie qui organise cette manifestation  en contactant les artistes, la 
met en place et veille à son bon déroulement.    

Bell'Arcenciel

La Fête de l'Automne

Retour sur les Terrains d'Aventures passés !

Deux éditions ont vu le jour au cours de ces derniers mois: du 2 au 16 juillet 
2025 au château de la Reynerie, 
et du 20 au 24 octobre 2025 au 
parc du Couserans à Bagatelle.
Durant ces deux temps forts les 
enfants ont pu explorer leur 
créativité, que ce soit à travers 
des ateliers créatifs, des 
instants musicaux, du jeu libre, 
l'art du déguisement, de la 
lecture mais aussi via l'espace 
de construction. Les jeunes ont 
fait preuve d'un bel 
engagement en répondant 

présent sur les moments d'ouverture, mais également pour prêter main forte 
lors des moments d'installation et de rangement.
Et si vous étiez déjà présents ou que votre curiosité a été piquée, nous vous donnons rendez-vous le 15 janvier 
autour d’une exposition photos et témoignages sur les terrains d'Aventure passés et les projets en cours de 
gestation. “I have a dream”, nous avons un rêve à vous partager… 

LudiMonde

Vie de Quartier
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L'Assemblée Générale de Reynerie Services
L’assemblée générale 2024 de Reynerie Services n’a eu lieu que le 24 octobre 2025. En 
effet, la Régie sort d’une période difficile, accompagnée de nombreuses turbulences 
comme cela peut arriver «  dans toute aventure humaine  » dit André HANUS, le 
président de l’association. Après le départ de l’ancien Directeur et la démission de la 
nouvelle Directrice ainsi que celle de quelques collaborateurs le calme revient peu à 
peu et «  la Régie tient bon  » comme l’a exprimé avec fierté le président dans son 
rapport moral. La Régie est gérée actuellement par M. Cyril MARCEROU, directeur 
de la régie de Bellefontaine. Des conversations ont lieu en ce moment entre les deux régies  pour envisager un 
rapprochement, démarche encouragée par les organismes institutionnels.

Dans le rapport d’activités on a énuméré les activités de production, de nettoyage de la voirie, des espaces 
verts, des parties communes d’immeubles, du métro et autres travaux divers. Un total de 91 salariés, en 
parcours d’insertion, ont travaillé à Reynerie services en 2024. Pour faciliter l’insertion professionnelle, les 
salariés reçoivent des cours de français, participent à des ateliers théâtre et informatique. Le témoignage très 
positif de Karim Novar, jeune père de famille, qui réalise actuellement une formation valorisante pour trouver 

un emploi, a déclenché un tonnerre d’applaudissements. 
Sur 42 personnes qui ont quitté la régie, 11 ont effectué 
une sortie positive (CDI, CDD ou autre). Ensuite l’équipe 
Lien Social a présenté son bilan  : le tri sélectif, les 
paniers solidaires, le jardin de Badiou, le café bricole, le 
village champêtre, la fête de la Récup, les actions dans 
les écoles et la participation à un Été au bord du Lac, 
font partie de la longue liste de ses activités.

Le rapport financier présenté par le trésorier M. 
Kadda ADDA montre des résultats en forte diminution 
dus au coût des ruptures conventionnelles et à la 
provision des repos compensateurs, entre autres. 
Malgré cette baisse, la gestion de la régie demeure 
économiquement saine car elle avait un fonds de 

roulement qui lui a permis de faire face à ces charges imprévues. Le personnel a été remercié, encore une fois, 
pour son dévouement et son implication dans cette période difficile. Le commissaire aux comptes, extérieur à 
l’association, comme la loi l’exige, a certifié sans aucune réserve la bonne tenue de la comptabilité. À la fin de 
l’AG un hommage a été rendu à Karim BOUHIRI, qui part à la retraite après 30 ans de service à la Régie. 

Nous invitons les habitants à adhérer à l’association Reynerie Services et à s’impliquer dans ses activités.

KARIM : après 33 ans au service de la Reynerie, part à la retraite.
C’est en 1992 que commence l’aventure de Karim 
BOUHIRI à la Régie de quartier Reynerie Services. Il a 
débuté timidement comme agent d’entretien, 
effectuant les dures tâches de nettoyage dans la voirie 
et le métro. Il se donnait à fond et il a été très fier de 
découvrir un jour un message dans l’ascenseur du 
métro le félicitant pour la propreté des lieux.  Il était 
donc logique qu’après quelques années, la régie lui 
propose le poste d’adjoint d’équipe, et plus tard, en 
2012, le nomme responsable du nettoyage des 
bâtiments Varèse et D’Indy où il dirige une équipe de 
10 agents.   « Il faut avoir confiance en soi » nous dit-
il et aussi «  être capable de prendre la parole en 
public » au point d’arriver à animer les réunions du 
personnel à la régie. À la dernière Assemblée 
Générale le trésorier de l’association Adda KADDA lui 
a rendu un brillant hommage : « Durant plus de trois 

décennies, Karim a consacré 
sa vie professionnelle à 
l’évolution du quartier, 
devenant un acteur 
incontournable de la 
Reynerie. Sa présence et son 
engagement ont marqué 
plusieurs générations 
d’habitants, nous saluons 
son dévouement et son sens 
du service ». Quand il sera à 
la retraite, Karim a promis 
de continuer à aider la régie 
en tant que bénévole cette 
fois.
                         Enrique FRAGA

Reynerie Services
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Centre Social Reynerie

L’ADIL de Haute-Garonne présente au Centre social de la Reynerie 
l’exposition photo Le droit d’habiter dignement, réalisée avec le photographe 
Ben Art Core. À travers des images fortes, elle révèle la réalité quotidienne 
dans les logements indignes, encore trop fréquents sur notre territoire.
Service public de l’information sur le logement, l’ADIL conseille gratuitement 
les habitants, notamment les occupants de logements dégradés. Elle les 
informe sur les responsabilités du bailleur et les démarches à réaliser. Face à 
l’aggravation du mal-logement, l’ADIL souhaite alerter et rendre visible ce 
phénomène. Les photos exposées témoignent de situations réelles et invitent 
à agir collectivement.
L’exposition sera présentée au Centre social de la Reynerie du 26 
janvier au 19 février.
Du 26 au 29 janvier, la chargée de mission habitat indigne à l’ADIL 31, sera 
présente pour accompagner les ateliers, présenter l’exposition et proposer un 
conseil juridique gratuit dans les locaux de la CAF (rdc du centre social). Elle 
tiendra également une permanence sur le marché du jeudi 5 février.

Mélanie Baillot, directrice de l’ADIL 31 –tel 05 61 22 46 22 

Exposition «Le droit d'habiter dignement»

Deux thématiques transversales au cœur de notre actualité : Egalité Femmes /Hommes 
 Citoyenneté ‐ Laïcité ‐ Valeurs de la République

L’orientation scolaire doit être le choix de chacun
Le mercredi 21 janvier 2026, de 14h à 16h30, le Centre Social Reynerie et 15 
partenaires organisent la 5ème édition du Forum Orientation. 
Vous êtes collégiens, lycéens, étudiants envisageant une réorientation, 
parents....
Vous recherchez un lieu d’informations à taille humaine, un accueil 
personnalisé, un lieu ouvert qui vous propose des perspectives diversifiées......
Vous serez au bon endroit pour être accueillis, écoutés, pour vous renseigner, 
glaner des informations et poser toutes vos questions !
Vous retrouverez des acteurs incontournables de l’orientation : le CIO, le PIJ, 
des professeurs principaux de collège mais aussi des acteurs qui vous 
ouvriront des perspectives pour votre avenir : JobIRL, l’AFEV, les Internats 
d’excellence, le lycée Airbus, les cordées de la réussite, des témoignages de 
jeunes aux parcours inspirants.
Alors, RDV le Mercredi 21 janvier dès 14h au centre social Reynerie, vous en 
ressortirez ravis.

Le Centre Social Reynerie et plusieurs partenaires travaillent au sein 
de deux collectifs thématiques pour proposer des actions à la fois à 
destination des habitants et des professionnels.
Le groupe égalité Femmes/Hommes a proposé en novembre plusieurs 
temps forts autour d’espaces d’expression sur les ateliers du centre 
social, il a aussi organisé un évènement partenarial en faveur de la 
«journée internationale de luttes contre les violences faites aux 
femmes» ainsi que des actions de sensibilisation et d’échanges sur le 
stand vie de quartier avec la cabine de Petit Cow-boy.
De même, du 01 au 12 décembre, le collectif CLVR (Citoyenneté, Laïcité 
Valeurs de la République) a proposé plusieurs animations, ateliers, 
temps d’échanges sur la thématique du vivre ensemble et de la laïcité. 
Le centre social a animé notamment des débats mouvants inter 
ateliers et intergénérationnels à partir d’un quiz. Le point de 
rencontre pour l’ensemble des partenaires et des publics de chaque 
structure a eu lieu au Centre Culturel Alban Minville autour d’un 
goûter citoyen et de courts-métrages suivis d’échanges et débats, le 
mercredi 10 décembre. 
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H a n d i c a p  ‐  T é m o i g n a g e s

« J’ai l’occasion d’aider des personnes de mon âge dans leur vie quotidienne et en particulier une personne qui 
a des problèmes de vue. On n’imagine pas à quel point un lampadaire en panne peut être pénalisant, et 
plusieurs lampadaires sont restés en panne très longtemps dans le quartier. J’ai même dû pour moi-même 
prévoir un éclairage perso. Non seulement cela pose des problèmes d’insécurité physique (et une blessure 
pour une personne âgée risque de l’immobiliser pendant des semaines), mais aussi d’insécurité par rapport 
aux attaques éventuelles de petits loubards. Et que dire de ce marché illégal place Abbal, qui interdit l’accès de 
la place à mon amie quand elle est seule et même l’accès à l’ascenseur du métro ! Les gens sont sans gêne et 
agressifs et parfois elle doit faire un immense détour pour éviter la place.»

Marie-Odile   

« On a la chance à Toulouse et dans la périphérie de 
disposer d’un bon réseau de transports en commun. 
Le souci est qu’ils ne sont pas toujours adaptés pour 
les personnes âgées : le métro est accessible quand il 
est peu fréquenté. Mais il est souvent bondé et le 
temps de se lever de la place qu’on a bien voulu vous 
offrir, il est trop tard, les portes se referment. Or il est 
très difficile de se tenir debout en se tenant à une 
barre et on ne peut pas anticiper. Sans parler qu’il est 
impossible d’entrer ou sortir d’une rame bondée. 
Certains chauffeurs de bus sont très prévenants et 
attendent que les personnes âgées soient assises. 
D’autres démarrent au quart de tour, accélèrent et 
freinent comme s’ils conduisaient une formule 1. J’ai 
une canne, je marche pliée en deux et pour le peu 
que je porte un petit sac je ne peux pas m’accrocher 
et n’en ai de toutes façons pas la force. Il y a aussi la 
plaie des arrêts de bus en plein vent et sans siège où 
je souffre parfois de très très longs moments. Par 
contre je reconnais que de nombreuses personnes 
sont prévenantes, m’offrent leur place, proposent de 
m’aider. Y compris les jeunes ! Certains m’ont même 
aidée parfois à traverser les avenues sans que ce soit 
leur chemin. »

   Marie-José 

Un handicap caché : la vieillesse

Place Abbal : la flèche jaune montre la foule qu'il faut 
traverser, sans compter les obstacles au sol, quand on 
veut accéder à l'ascenseur du métro en évitant la marche. 

J'ai recueilli ces témoignages pour essayer de sensibiliser à des causes que nous connaissons d’un point de vue 
théorique mais dont nous n’avons peut-être pas conscience au quotidien, simplement parce que notre travail, 
notre rythme de vie, nos fréquentations, notre famille en sont éloignés. Pourtant des gens se battent au 
quotidien, sans faire de bruit, et ce serait peut-être un peu moins la galère pour eux si nous étions plus 
solidaires ou tout au moins plus attentifs.     

FS    

 « Après avoir dû monter les 5 étages avec une charge, 
j’ai dû m’aliter pendant 48h avec un souffle au cœur 
et de l’hypertension. J’ai  appelé OTIS à plusieurs 
reprises. Ils m’ont renvoyée vers le bailleur social 
Patrimoine SA Languedocienne. Le standard feint de 
ne pas être au courant et refuse de passer un 
responsable. Quand on réitère les appels, ils 
s’énervent «Parlez-moi autrement, soyez polie ! ». Quand on menace de porter plainte, ils raccrochent. C’est de la 
maltraitance, de l’abus ! Nous sommes pris en otage ! Et il y a dans l’immeuble des personnes handicapées ou 
paralysées qui n’ont pas la force de réagir. Le bailleur accuse les jeunes qui soit-disant défoncent les portes pour 
ne pas être dérangés dans leurs trafics. C’est peu probable et ce n’est pas leur intérêt. Mais les incivilités du type 
uriner ou déféquer dans les ascenseurs sont de la responsabilité de TOUS les voyous, quelque soit leur âge.»           
                                                                                                                                                                                              Jacqueline

« Je suis contente car l’ascenseur proche de chez 
moi fonctionne depuis 15 jours, après être resté des 
mois en panne. Parfois un ascenseur était réparé, à 
l’autre bout du bâtiment, pour retomber aussi vite 
en panne car tout le monde l’utilisait. Et quelle 
galère avec ces interminables coursives à parcourir, 
des marches à monter avec mon déambulateur, qui 
donnent sur une porte qui ne se maintient pas 
ouverte ! J’ai dû appeler mon employeur pendant 
plusieurs semaines pour qu’il m’autorise à télé-
travailler. Je suis restée bloquée à la maison pendant 
plusieurs jours, obligée de faire appel à ma famille 
pour m’aider. Je n’ai pas cessé d’appeler OTIS dans 
ces conditions pour qu’ils me fournissent une 
preuve des défaillances, à présenter à mon 
employeur.»                                                        Nathalie

Les ascenseurs
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 Témoignage d’un aidant 

« J’ai 2 frères Totoche (Patrick) et Richard, et une 
sœur, Evelyne, tous handicapés. Depuis la mort de ma 
mère il y a 10 ans, j’ai fermé mon entreprise pour 
m’occuper à plein temps de ma famille. Je n’ai le 
statut d’aidant que depuis 3 mois, car il ne m’était 
jamais venu à l’idée de me faire soutenir 
financièrement pour m’occuper de ma propre 
famille, dont je m’occupe depuis 30 ans. Ce nouveau 
statut me permet de rajouter un peu de beurre dans 
les épinards. J’habite le quartier Bellefontaine depuis 
55 ans mais j’ai constaté une évolution de l’insécurité 
depuis les années 1990 qui m’inquiète pour ma 
famille aussi je reste très vigilant. Tout d’abord et 
après avoir vécu une mauvaise expérience avec une 
association, je ne les confie qu’à des professionnels et 
je suis de très près leurs déplacements, tout en les 
valorisant et en les encourageant à faire des activités 
sociales et culturelles en dehors de la maison. 
Totoche qui est doué pour le chant et le dessin, a eu la 
fierté de participer à une émission de The Voice. Il 
chante depuis plusieurs années avec les Concerts de 
poche et depuis cette année avec les Chœurs du lac. 
Richard et Totoche sont sous curatelle, Evelyne le 
sera bientôt et cela se passe très bien avec les 
curatrices. De même avec Nathalie, la professionnelle 
qui prend en charge Patrick. Ma famille va bien. Ils 
sont en bonne santé et épanouis et tant qu’ils vont 
bien, je vais bien. »

Georges

H a n d i c a p  ‐  T é m o i g n a g e s

« Nous nous faisons livrer les courses 
alimentaires ou d’entretien à domicile et il faut 
reconnaître qu’avec les grandes surfaces, le 
système marche assez bien. Quand il y a des 
problèmes, ils nous font des gestes commerciaux 
et tiennent comptent de notre statut d’handicapé 
si on le précise à la commande. Ils finissent 
d’ailleurs par nous connaître. C’est une tout autre 
affaire avec les livreurs de produits achetés sur 
internet. Les livreurs sont pressés, le GPS les 
conduit de l’autre côté du bâtiment, ils se perdent 
dans les immeubles car les n°s ne sont pas 
consécutifs et certains refusent de monter. C’est 
une galère pour nous quand il faut récupérer à un 
point relais situé à des km. »
« Sinon dans l’immeuble, il m’a fallu me faire 
connaître à mon arrivée et ne pas me laisser faire. 
« toi tu balances ou tu balances pas ? ». Comme je 
leur ai répondu vertement que leurs affaires ne 
m’intéressent pas mais qu’ils n’ont pas intérêt à 
me faire c…., ils se sont passé le mot et me laissent 
tranquilles : « elle gueule mais elle est gentille ». 
On ne peut pas dire que je souffre d’insécurité 
mais j’en ai quand même marre de ce quartier. » 
                                                    Nathalie et Jacqueline

Témoignages de 2 personnes handicapées, habitantes d’un immeuble de Bellefontaine.  L’une se déplace avec un 
déambulateur et l’autre ne peut rien porter pour des problèmes de colonne vertébrale. 

    Punaise ces marches !     Et le déambulateur ne 
tient même pas en largeur

Autre handicap caché : la fracture numérique 

«Vous avez beau dire que c’est une histoire de génération, 
que les jeunes s’en sortiront mieux que leurs aînés, je 
persiste à dire que même quand tout un chacun aura été 
biberonné au numérique, il restera des personnes qui 
seront mises à l’écart, à cause de la complexité, de 
l’opiniâtreté qu’il faut déployer en cas  de panne, de la 
dépendance financière ou autre aux outils numériques …. 
Nous n’en sommes pas encore là mais à l’heure actuelle, 
une  grande  partie  de  la population galère et se bat pour 
éviter d'être exclue. France Services n’offre largement pas 
assez de services. De nombreuses associations compensent, 
souvent bénévolement mais cela ne suffit pas. Certaines 
personnes ont un réseau familial ou d’amis pour les aider, 
beaucoup n’en ont pas et sont la proie d’escrocs. On a 
essayé d’éradiquer l’illettrisme par l’éducation mais il suffit 
d’un simple crayon pour pouvoir écrire. Ce n’est plus le cas 
avec les outils numériques imposés qui nous tiennent en 
laisse. Pourtant qu’est‐ce qu’on a fait comme progrès dans 
l’accès aux connaissances et dans la communication avec 
internet et on peut se réjouir de ce bon côté de la médaille ! 
 Par contre l’autre côté de cette médaille me semble tout 
simplement augmenter la fracture entre ceux qui se 
débrouillent et ceux qui ne le peuvent pas. Et j'ai bien peur 
que cette situation ne perdure. »      FS

Une autre personne en fauteuil roulant :  « Je ne suis pas du 
tout du quartier, j’habite à côté du jardin des plantes, et je 
ne me rends à la Reynerie qu’une fois par semaine pour 
donner des cours. Je ne circule qu’entre la station de métro 
et l’immeuble Cambert. Pour l’instant je n’ai jamais 
rencontré de problèmes, contrairement à d’autres 
quartiers de Toulouse où certains passages piétons sont 
très dangereux car les pentes sont trop raides, ou alors les 
trottoirs sont trop étroits et on se retrouve obligé de 
circuler sur la route. En comparaison mes déplacements à 
la Reynerie sont très reposants (ma seule anxiété vient des 
gens complètement drogués que je croise le soir après le 
cours en retournant à la station de métro). »
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H a n d i c a p  ‐  T é m o i g n a g e s

Michel Bouttefeux et Patry Martinet 
« sourds sévères » 

Les sourds se définissent en malentendants, sourds 
sévères ou sourds profonds. Michel et Patry, usagers 
de l’espace seniors sont tous deux « sourds sévères ». 
Michel l’est de naissance et Patry à la suite d’une otite 
mal soignée qui a détérioré de façon irréversible son 
nerf auditif. Ils se sont rencontrés jeunes à l’école et 
se sont retrouvés à une fête pour malentendants et 
m’ont parlé de leur parcours.
Michel : «  J’utilise le langage labial (reconnaissance 
sur les lèvres), car à l’école spécialisée, l’Institut 
Gundzet en Suisse, où j’étais, la langue des signes était 
interdite. J’ai appris à utiliser mes cordes vocales pour 
émettre des sons et communiquer. J’ai étudié 5 ans à 
l’école Abadie et progressé grâce à madame Fourcade 
mon enseignante.   Je suis ensuite allé au lycée 
spécialisé du Parc Saint-Agne à Ramonville, mais à 
l’époque, on ne pouvait passer son bac qu’à 18 ans. Je 
n’ai donc pas pu le passer. Heureusement que Simone 
Veil a permis ensuite de passer son bac à n’importe 
quel âge !  Je suis allé aux Beaux-Arts pour me former 
en décoration ameublement, puis  deux ans en 
photographie imprimerie publicité, offset. J’ai exercé 
comme dessinateur à l’agence Publi Hermann. 
Escroqué par un patron peu scrupuleux, j’ai gagné un 
procès et mon patron a été interdit d’exercer en Haute 
Garonne. J’ai enfin trouvé un poste d’archiviste à la 
MGEN où j’ai travaillé deux ans dans une cave 
insalubre et suis devenu, suite à un concours, agent 
administratif titulaire et fonctionnaire à 34 ans» 
C’était, après un parcours du combattant, un poste 
bien mérité où il s’est épanoui ! 
Patry : «  J’ai fait l’école primaire au château de Brax, 
puis le secondaire au collège à Gradignan, je voulais

être avocate ou vétérinaire, le problème c’est qu’à 
l’université il n’y a pas d’interprète comme en 
Amérique où ils existent pour les médecins, dentistes, 
avocats, professeurs. Mais pas en France ! Impossible 
de rentrer dans la police à cause de la loi. Je suis 
rentrée à Orange-Telecom comme agent de maîtrise, 
j’y suis restée fonctionnaire pendant 32 ans et suis 
retraitée depuis 4 ans. » 
Michel rebondit «  En Amérique ils sont très forts ! » 
Tous deux refusent de se faire poser un implant qui 
nécessite une opération assez lourde. «  Je reste 
comme je suis, je suis assez solide  » conclut Michel. 
Patry approuve .
« Pour communiquer par téléphone, je choisis le SMS 
ou la vidéo  par WhatsApp mais qui reste payant. » 
Une belle rencontre avec Michel et Patry,  qui ont 
cette capacité à bien vivre leur handicap, malgré les 
grandes difficultés rencontrées dans leur jeunesse les 
obligeant à renoncer à quelques uns de leurs projets. 

 

« J’habite Basso Cambo et je ne peux pas venir en fauteuil à la Reynerie en passant par le parc car la pente 
est trop importante. Ils ont refait l’accès handicapé qui permet, au niveau de la base nautique, de passer de 
la terrasse au bord du lac. Malgré ces travaux, l’accès est impossible en fauteuil manuel et on doit faire le 
tour. C’est dommage.»        Propos recueillis par Nathalie

« La place Abbal est très dangereuse pour les mal-voyants. Il y a 
parfois 2 marches et on n’en voit qu’une. Il y a, à deux endroits, 
une marche qui diminue en pente douce et qui est un vrai 
piège. De la peinture blanche, régulièrement repeinte,  serait la 
bienvenue pour signaler le danger. »          Nathalie 

« Les trottinettes électriques et les vélos qui slaloment sur les 
trottoirs entre les passants, sans ralentir, sont vraiment une 
plaie et ne font qu’augmenter le sentiment d’insécurité des 
personnes âgées ou fragiles qui sont de toutes façons 
incapables de réagir et de s’écarter rapidement. »       FS

Annie
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Un handicap invisible

B. ne se sent pas handicapée, pourtant porteuse d’une poche extérieure reliée aux 
uretères par une stomie, qui lui sert de vessie.  
«  Il faut le temps de s’habituer, au début, il y a bien quelques fuites  !  ils 
économisent sur tout, même sur la colle parfois défectueuse.  Quand j’ai appris 
que j’avais un cancer de la vessie et que les chimio "très douloureuses", laissaient 
planer un risque de métastases, j’ai demandé à ce que l’on m’enlève tout . On m’a 
enlevé tous les organes y compris les ovaires et placé une poche et je vis avec 
depuis 7 ans. »   
B. a une force de caractère incroyable «  Je m’adapte à tout, la seule véritable 
frustration est de ne pas pouvoir se baigner en piscine  : c’est interdit par le 
règlement sans que je comprenne  les véritables raisons. Je dois aussi me coucher 
en adaptant ma position à la stomie, et enfin, accepter de subir un scanner de 
l’abdomen chaque année. »

 
B. ajoute, sur un ton de rigolade, car elle a très bon caractère : «  je fais pipi debout comme un   homme 
maintenant ! »

Propos recueillis par Annie

Nathalie  « Malvoyante »
  
 - Nathalie peux-tu nous parler de ton handicap ? 
«  A l’âge de 5 ans, un ophtalmo ivre m’a brûlé les deux rétines. A 
l’école, j’étais "une fainéante qui ne voulait pas apprendre". Un jour 
j’ai su résoudre un  exercice de maths d’un étudiant à l’université. 
J’étais douée en maths. 
A 10 ans, j’ai eu un problème cérébral suite à une erreur de 
médicaments. J’étais en relation conflictuelle avec ma mère qui 
n’aimait que les garçons. J’avais 4 frères, plus un en famille d’accueil. 
J’ai alors vécu à Deauville chez mon grand oncle car j’étais "méchante 
avec mon petit frère" !
A 39 ans,  j’étais  myope, astigmate, presbyte, et atteinte de cataracte.
Aujourd’hui je n’ai qu’un œil mal en point (l’autre est artificiel) et je 
vois tout à plat, et un jour, je perdrai probablement la vue. »

  - Où en est l’association Canne Jaune Canne Blanche que vous avez fondée Michel et toi  en 2023 ? (voir RM40)
« Cette association est un peu au repos. Pas d’adhérents et trop peu de bénévoles pour s’en occuper. Grâce à ma 
canne jaune, j’évite bien des chutes et le  pavé en relief aménagé sur le quai permet d’éviter aux malvoyants de 
chuter dans le lac ! »

  - Tu fais partie des Banlieuz’arts ?
«  Oui je pratique la broderie sur cannage, le macramé et pour la dernière exposition à la Fabrique, au 
symposium, j’ai réalisé deux tableaux en diamond painting à partir d’une photo de Robert Falconnier (voir 
photo). »

 - Quelque chose que tu aimerais dire en tant 
qu’handicapée ? 
«  Ce qui m’a déçue ce sont les promesses non tenues. 
Par exemple, après mon CAP de canneuse rempailleuse, 
je voulais créer une auto entreprise de restauration de 
chaises ! Ceux qui devaient m’aider n’ont  rien fait.     
Je suis autonome et fais beaucoup de bénévolat à 
l’épicerie solidaire. J’aime aider les autres ! » 

Propos recueillis par Annie 

H a n d i c a p  ‐  T é m o i g n a g e s
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L e  H a n d i c a p  

La Médiathèque Grand M est un lieu d'accueil 
inconditionnel, inclusif et ouvert à tous. Le bâtiment 
répond aux normes d'accessibilité pour les personnes 

en fauteuil roulant, 
et une baladeuse est 
à disposition sur 
place pour les 
personnes qui ont 
besoin d'un soutien 
ponctuel à la marche. 
Les usagers qui ne 
peuvent pas du tout 
se déplacer peuvent 
nous solliciter pour 
un service de portage 
à domicile : nous 
échangeons avec 
vous pour connaître 
vos goûts et vos 

envies et préparer des sélections de documents à 
amener jusqu'à chez vous.

Pour revenir à ce qui se trouve dans nos murs, vous y 
rencontrerez des ressources et des services adaptés à 
tous les âges et à toutes les situations de handicap. 
Pour les personnes malvoyantes, un rayon de livres 
audio et de livres en gros caractères est disponible. Le 
prêt de liseuses et de livres numériques peut aussi 
être une solution, car ils permettent de grossir le texte 
pour s'adapter à la vision de chacun. 

A repérer sur le fonds cinéma ou avec l'aide des 
bibliothécaires, des petits logos signalent sur les DVD 
l'audiodescription, et le sous-titrage qui s'adresse aux 
personnes sourdes et malentendantes. 
Ces dernières peuvent aussi piocher dans notre fonds 
dédié à la Langue des signes qui rassemble des 
ouvrages pédagogiques, des livres sur la culture 
sourde et une petite sélection d'albums illustrés 
accompagnés d'une traduction en LSF sur un DVD.

Le dispositif Toulouse Guichet est disponible à la 
Médiathèque Grand M pour faciliter l'accueil des 
personnes sourdes. Via un ordinateur avec grand 
écran tactile, ce dispositif permet à n’importe quel 
usager de se connecter à un interprète pour 
communiquer de façon brève sur un sujet précis avec 
un agent de la bibliothèque, en langue des signes, LPC 
ou transcription. On peut également utiliser un kit 
auditif à la banque d'accueil pour amplifier les 
informations orales données par les bibliothécaires. 
D'autres services spécifiques sont proposés par le Pôle 
l'Oeil et la lettre de la Médiathèque José Cabanis, à 
découvrir sur place ou en ligne Accessibilité - 
Bibliothèques de Toulouse.

De manière générale, la médiathèque s'attache à 
répondre aux besoins spécifiques autour de la lecture 
avec le fonds Facile à lire qui s'adresse aussi bien aux 
personnes souffrant de troubles DYS, aux personnes 
qui apprennent le français, à celles et ceux qui 
veulent reprendre goût à la lecture ou qui ont 
simplement envie d'un livre court et léger. Pour les 
enfants, les ouvrages adaptés aux troubles DYS et qui 
permettent une entrée plus facile dans la lecture vont 
être rassemblés avec les premières lectures et les 
méthodes d'apprentissage. 

Nous accueillons régulièrement des groupes d'enfants 
ou d'adultes que l'on appelle dans notre jargon des 
publics "empêchés", grâce à des partenariats avec des 
IME, hôpitaux de jour, ou maisons de retraite. 
N'hésitez pas à faire appel à nous pour construire de 
nouveaux partenariats et contribuer ensemble à 
donner accès à la culture au plus grand nombre.

Cécile Clarac, Responsable de la médiathèque Grand 
M, 37 avenue de la Reynerie

Contact : cecile.clarac@mairie-toulouse.fr - tél 
accueil : 05 81 91 79 40  -  tél direct : 05 81 91 79 42

La Médiathèque Grand M
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« Un petit truc en plus »

Ce petit truc, c’est un 3e chromosome 21 au lieu des deux habituels et 
l’enfant qui en est porteur va demander un peu plus d’attention pour 
développer toutes ses capacités. En 1986, à Toulouse, des parents se 
sont regroupés en Association, le GEIST 21, pour mettre en place un 
système de prise en charge précoce. Ces parents, dont nous faisions 
partie, voulaient prendre pleinement part au projet éducatif de leurs 
enfants et avaient fait le choix de l’intégration sociale.

Un Service d’éducation Spécialisé et de soins à domicile (SESSAD) a été mis en place pour suivre ces enfants 
scolarisés en milieu ordinaire. Le GEIST 21 a participé à la création des classes en collèges puis lycées.
Depuis 2010, un Service d’Accompagnement Médico-Social pour Adultes handicapés (SAMSAH) 
accompagne les adultes porteurs de trisomie ou d’autres déficiences cognitives dans leurs projets de vie 
autour des besoins prioritaires  : éducation à la santé, logement, emploi ou activité sociale valorisante, vie 
sociale et familiale.
Le GEIST 21 est devenu Trisomie 21-Haute Garonne en 2007 et fait partie de la Fédération, Trisomie 21-
France aux côtés des autres associations départementales. 
L’association toulousaine propose de nombreuses activités pour les enfants, adultes ou parents. Les adultes 
apprécient en particulier les « boums » qui leur permettent de se retrouver pour danser, les sorties en ville : 
café, cinéma, musées, activités sportives….              

Nicole F  
L’association et ses services, SESSAD et SAMSAH, se situent au 53, route d’Agde. 31500 TOULOUSE. 
Tel : 05 61 54 34 47.  contact@t21hg.org>

Sans logement stable, aucun projet d’émancipation 
n’est possible. Pour nous, personnes handicapées, 
cette vérité prend une dimension encore plus cruciale : 
sans logement accessible, aucune participation à la 
vie sociale ne devient envisageable. En effet, les 
personnes handicapées sont confrontées à la double 
peine de l’inadaptation du parc social et du poids des 
discriminations. Cette contribution vise à démontrer 
que cette situation n’est pas une fatalité, mais bien le 
résultat de cinquante ans de choix politiques 
validistes, un système qui se caractérise par la 
conviction des personnes valides que leur absence de 
handicap leur confère une position supérieure et 
justifie leurs privilèges.
Nos propositions s’articulent selon une hiérarchie 
claire. La priorité absolue doit être d’imposer le 100 % 
accessible obligatoire dans le neuf, pour les maisons 
comme pour les immeubles collectifs. Il faut 
généraliser les ascenseurs à tous les étages et réserver 
les logements accessibles existants aux personnes 
âgées et handicapées, en attendant une production 
suffisante de logements neufs accessibles. Ceci 
s’accompagne de l’abrogation de la loi Elan qui réduit 
les quotas de logements accessibles ! Il faut également 
rendre obligatoire la formation de tous les 
professionnels du bâtiment à la conception 
universelle et construire des bâtiments évolutifs et 
adaptables. Pour la réhabilitation, il faut abaisser le 
seuil d’obligation et rendre obligatoire le couplage 
entre rénovation thermique et accessibilité.

Le recensement effectif des logements accessibles doit 
enfin être mis en œuvre, avec un référentiel national 
précis. (…) Enfin, l’anticipation des risques 
climatiques doit être intégrée dans toute la politique 
du logement.
(...) Notre combat est un enjeu de société, de justice 
sociale et d’égalité. Le vieillissement de la population 
fait que demain, c’est la majorité de la population qui 
sera concernée.
Le 100  % accessible n’est pas une utopie. C’est une 
obligation découlant des droits humains et c’est 
économiquement viable avec un surcoût inférieur à 
1  % selon la Banque Mondiale. (...) Pour une 
politique du logement vraiment émancipatrice, 
il faut l’accessibilité universelle (…)  

 Annie, d’après la contribution 
                          d’Odile Maurin, présidente d’Handi-Social 

L e  H a n d i c a p  

Handicap et logement : pour en finir avec la ségrégation organisée
Nous publions des extraits de ce texte que vous trouverez dans sa totalité sur le site du journal.
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L e  H a n d i c a p  

A l’instar d’autres universités françaises, 
l’université de Toulouse Jean Jaurès compte une 
communauté d'étudiants en situation de 
handicap qui nécessite des moyens adaptés.
À l’université de Toulouse 2 Jean Jaurès, le pôle 
"étudiants en situation de handicap" s’occupe de 
l’accompagnement de ces étudiants. Cette structure 
est dédiée entre autres, à l’accueil, l’accompagnement 
et la coordination, pour garantir aux étudiant(e)s en 
situation de handicap un parcours universitaire 
adapté. En outre, ce pôle met également à la 
disposition de ces étudiants aux besoins spécifiques 
plusieurs mesures adaptées. Il s’agit notamment de la 
possibilité d’adapter des documents pour le handicap 
visuel, ainsi que de l’accompagnement assuré par des 
personnels dédiés à l’assistance des personnes en 
situation de handicap. En dehors des études, des 
dispositions concernant le logement et différentes 
aides financières sont en vigueur pour améliorer 
l’assistance de cette communauté. 

Dans ce sens, 
le Centre 
régional des 
œuvres 
universitaires
 (CROUS) 
propose 20 
logements 
dans la 
résidence 
Clément Ader, réservés aux personnes à mobilité 
réduites. Des aides financières spécifiques sont aussi 
accordées dans ce cadre, la bourse Handinamique et 
la bourse Giveka (pour les personnes de plus de 30 
ans non boursières du CROUS). Malgré les dispositifs 
d’accompagnement, les étudiant(e)s en situation de 
handicap subissent, comme les autres, une précarité 
étudiante qui s’aggrave dans le contexte 
socio-économique actuel.

Budget 2026, un projet de loi de finances qui fragilise les personnes handicapées
  
À la veille de l’adoption définitive du projet de loi de 
finances 2026, la situation des personnes 
handicapées, reste en marge des priorités.

Gel de l’Allocation aux adultes handicapés (AAH), 
suppression de la règle spécifique de l’abattement de 59,85 
% accordée depuis 2016, réduction des budgets des 
entreprises adaptées, telles sont entre autres les mesures 
qui figurent dans le projet de lois de finance de l’année 
2026.  À l’heure où ce projet s’apprête à être 
définitivement adopté, ces mesures soulèvent l'inquiétude. 

Derrière les tableaux budgétaires, ce sont des milliers de personnes en situation de handicap qui voient 
leurs perspectives, déjà fragiles, se rétrécir encore. Un recul social qui risque de les éloigner encore 
davantage d’une vie digne et stable.
« C’est l’un des budgets les plus rudes de ces dernières années », confient plusieurs acteurs du milieu du 
handicap. Le Gouvernement et le Sénat ont évoqué des économies budgétaires dans le cadre du financement 
de la Sécurité sociale, pour justifier la suspension de la revalorisation des AAH. Ce qui entraîne en fonction 
de l’inflation ou du coût de la vie, une perte de pouvoir d’achat pour les bénéficiaires. Concrètement le gel de 
l'AAH suppose que son montant de 2025 restera le même qu'en 2026, alors que l’inflation est toujours 
positive et galope autour de 1,5%. En outre, l’article 79 du projet de loi revient également sur une dérogation 
instaurée en 2016, qui permettait aux personnes percevant l’AAH et travaillant, de ne pas être pénalisées 
dans le calcul de la prime d’activité, grâce à un abattement de 59,85 %, qui limitait la prise en compte de 
leur allocation. Cette dérogation ne figure plus dans le nouveau texte, mais un amendement a été déposé en 
date du 01 décembre 2025, par l’élue du groupe les Républicains Madame Patricia Demas, pour une 
modification de cette suppression. Enfin, une nette diminution des financements destinés aux postes en 
entreprises adaptées est prévue : une coupe budgétaire de 22,3 millions d’euros qui pourrait se traduire, 
selon les acteurs du secteur, par la disparition de près de 3 000 emplois réservés aux personnes en situation 
de handicap. Cependant, il convient de relever au passage que, depuis février 2025, le Gouvernement a, par 
un arrêté conjoint de la Ministre des Familles et des Solidarités et du Ministre des Finances, décidé du 
remboursement intégral des fauteuils roulants à partir du 1er décembre 2025.

Tahir

La vie étudiante de la Communauté en situation de handicap à l’Université du Mirail

Tahir
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L e  H a n d i c a p
Le G.I.H.P. = Groupement pour l'Insertion des personnes 

Handicapées Physiques

1991 : six ami.e.s en situation de handicap décident de créer le Groupement 
pour l’Insertion des Personnes Handicapées Physiques (GIHP Midi-
Pyrénées). En 1995, ils trouvent un local dans le quartier de la Reynerie, 
rue Jean Gilles et sont toujours là à ce jour.
Leurs actions : défense des droits, développement du pouvoir d’agir par 
l’aide entre pairs (Pair Aidance), accessibilité des lieux publics, transports, 
logement, emploi, santé.
Le GIHP intervient auprès des pouvoirs publics : métropole, mairie, conseil 
départemental (Maison Départementale des Personnes Handicapées de la 
Haute-Garonne – MDPH 31 et Commission des Droits et de l’Autonomie des 
Personnes Handicapées – CDAPH). Il assure des formations auprès des 
écoles d’infirmières, assistantes sociales, éducateurs … ; accompagne les 
familles et les personnes dans les démarches quotidiennes et 
administratives (Groupement Inter-associatif Scolarisation et Handicap – 
GISH).
Enfin, le projet de l’habitat inclusif HIP HOPE (Habitat Inclusif des 
Pionniers et ESPOIR) situé sur la piste des géants à Montaudran et dont 
les travaux devraient être terminés en 2027, regroupe un collectif de onze 
associations de personnes handicapées piloté par le GIHP. La résidence 
comportera 58 logements dont 19 logements domotisés et adaptés. Il est 
encore possible de postuler à l’adresse mail suivante : 
gihp.mip@laposte.net
Le collectif est toujours à la recherche de mécènes et de dons pour le 
financement de la domotique.

Pour contacter le GIHP : 05.61.44.88.33
Colette

FNATH et AGEFIPH

FNATH = Fédération Nationale des Accidentés du Travail et des 
Handicapés
AGEFIPH = Association de Gestion du Fonds pour l’Insertion des 
Personnes Handicapées
Ces deux associations sont regroupées sous le terme d’Association 
des Accidentés de la Vie
Le Groupement Interdépartemental de la FNATH Grand Sud 
regroupe 9 départements et de fait assure le conseil et la défense de 
2500 adhérents en leur permettant d’accéder à la justice après un 
conflit pour la reconnaissance d’un accident  du travail.
Elles jouent aussi un rôle clé dans l’accompagnement des aidants 
et des personnes en perte d’autonomie. Elles peuvent proposer un 
soutien moral et pratique, grâce à des permanences d’écoute, des 
entretiens individuels, des groupes de parole ou encore des cafés 
des aidants.

ML

Informations pratiques :
10 Rue du Château d'Eau, 31140 - Aucamville
Tel : 05 61 70 24 83        Mail : fnathgrandsud@bbox.fr
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Anas Al Oglah, médecin à la Maison de la Santé (MSP)

« Je suis  un enfant qui a grandi à Messager et j’aime ce quartier. Mon père m'a 
poussé à faire médecine pour avoir un métier où je pourrai aider les autres, en 
particulier les victimes de guerres. La situation des palestiniens me touche du 
fait de mon origine familiale, mais ma préoccupation s’est élargie à tous les gens 
qui vivent dans la précarité : "rendre ce qui nous a été donné !"
Je suis attaché à ce quartier mais il y a le revers de la médaille. La proximité ne 
m’aide pas toujours dans ma pratique, car je dois être attentif à ne pas mélanger 
mon travail avec la maison où ils viennent parfois me solliciter, car je suis très 
sensible à la détresse. Avec l’ouverture de la maison de Garde en janvier, ce sera 
plus facile ! 
L’accès aux soins des handicapés physiques ou mentaux me concerne, car sur 
1400 patients dont je suis le médecin référent, 49 sont des handicapés reconnus 
et 20 en cours de reconnaissance par le MDPH* soit environ 5 % de mes patients. Les handicaps mentaux 
sont souvent causés par la précarité, l’insécurité, la difficulté d’accès à l’emploi, les addictions. Les métiers 
exercés sont souvent durs (manutentionnaires, bâtiment), et sources de trauma et d’accidents du travail. La 
MSP est aux normes pour l‘accessibilité : ascenseur, largeur des portes et sanitaires . 
Parfois je me dis, "c’est trop dur, il faut que je parte", mais je ne m’imagine nulle part ailleurs ! 
Je suis bien ici, car les patients ont pour nous beaucoup de reconnaissance et une grande bienveillance. Ils 
connaissent la désertification médicale et sont gratifiants. Nous n’avons pas de mal à nous comprendre du 
fait d’origines communes et vivons un belle solidarité même si cette dernière souffre depuis 2000. Les 
décideurs n’ont pas su répondre à l’immigration clandestine : ne pas les régulariser c’est les maintenir dans 
la misère ! »

Annie
* Maison Departementale Des Personnes Handicapées
  Anas Al Oglah, medecin généraliste MSP 1er étage tel 05 61 40 13 66  

Jean‐Michel Charvet, un caractère bien trempé.

Atteint d’une forte myopie détectée dès l’enfance, Jean-Michel débute sa scolarité au Centre adapté Lestrade à 
Ramonville. «  La 1ère année de primaire, je rentrais tous les soirs. La vie de 
famille n’était pas terrible. Ils ont préféré que je sois pensionnaire. Au départ, tu 
pleures parce que tu veux pas y rester. Après tu pleures parce que tu veux pas 
revenir chez toi. Quand j’étais gamin, il fallait que je fasse comme tout le monde. 
Ça m’a valu des accidents, des bougnes !»
Garçon dissipé au fort caractère, il fait une 4ème pratique puis prépare un CAP 
au « Far west », la filière pro à Ramonville. « On venait de toute la France. Il y 
avait des déficients visuels, auditifs, moteurs. Une entente, une entraide 
phénoménales  ! Les bigleux poussaient les fauteuils. On faisait des courses, 
t’avait le mec sur le fauteuil qui pilotait... » Il y apprend la serrurerie mécanique. S’ensuivent de petits boulots. 
«  J’ai été 6 mois SDF  : je travaillais mais je n’avais pas assez d’argent. Puis on a emménagé ensemble avec 
Francine. Sans elle, je n’aurai pas fait ce que j’ai fait. » Elle est aussi déficiente visuelle. Tous deux se 
connaissent depuis l’âge de 10 ans.
Jean-Michel travaille ensuite plus de 9 ans dans un laboratoire de lentilles de contact puis profite d’un 
licenciement économique pour «  ne plus faire de boulot pour bouffer  ». «  Comme j’étais pas mal doué en 
informatique, je me suis inscrit à une formation et à la fin on m’a proposé d’être formateur pour déficients 
visuels. » C’est ainsi qu’il intègre l’UNADEV1 et y reste plus de 10 ans.
Grâce à un ami, il se remet au judo qu’il avait commencé enfant et participe à 6 championnats de France 
Handisport. Ceinture noire 3ème dan et aujourd’hui à la retraite, Jean-Michel pratique maintenant le judo 
pour le plaisir, ainsi que le torball et le goalball2.
Francine et Jean-Michel sont parents de Rémi et grands-parents de trois petites-filles. Depuis près de 20 ans, 
ils sont mes voisins de palier.  On ne peut rêver de voisins plus agréables. Seul point noir : ils ne sont pas faciles 
à joindre car ils ont une vie sociale bien remplie et une multitude d’activités !

Véronique Sicard
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Les ULIS (unités localisées pour l'inclusion scolaire pour enfants atteints d'un handicap)

Et puisque ce numéro attire votre attention sur le 
handicap, n’oublions pas les enfants. 
A l’école primaire, au collège ou au lycée, nous avons des 
classes spécifiques pour  aider à combattre le handicap si 
petit soit-il.
Les enfants dont on a diagnostiqué des difficultés 
bénéficient d’un accompagnement personnalisé de 
quelques heures dans une classe spéciale en complément 
ou à la place de leurs heures d’école habituelles.
Il y sont suivis par des enseignants spécialisés. En 
fonction de leur handicap, ils bénéficient d’un suivi 
spécifique en corrélation avec leur instituteur habituel.
Ce sont les ULIS. Il y en a (en principe) dans toutes les 
écoles et au moins bien présentes chez nous dans nos 
écoles de la Reynerie.

André Hanus

Le Mirail : un quartier plus accessible que je ne l’imaginais

À Toulouse, le quartier résidentiel du Mirail m’a surpris par son 
accessibilité. Les trottoirs larges et réguliers, les bandes podotactiles 
aux passages piétons et les aménagements pour fauteuils roulants 
facilitent les déplacements – on voit souvent des personnes en 
situation de handicap circuler sereinement dans la rue. Le métro et la 
plupart des lignes de bus sont adaptés : rampes, espaces réservés et 
annonces sonores rendent la mobilité plus autonome. Même ici, loin 
du centre, la vie quotidienne peut rester confortable pour tout le 
monde.
En comparaison, mon quartier d’origine, Ioubileïny, à Irkoutsk, 

apparaît presque hostile. Trop d’escaliers sans rampe, des marches cassées, des immeubles sans ascenseur : 
autant d’obstacles qui dissuadent de sortir. Pour une personne en fauteuil, atteindre un endroit simple 
demande souvent un long détour. Résultat : on voit rarement des personnes en situation de handicap dans 
l’espace public, non parce qu’elles n’existent pas, mais parce que la ville ne leur facilite pas la vie.
Ces deux réalités montrent qu’un petit investissement dans l’aménagement urbain change tout : rendre les 
espaces accessibles, c’est rendre la ville plus juste pour chacun.

Kirill

L e  H a n d i c a p  

Pierre Romagne, professeur en ULIS , puise son inspiration dans son 
accompagnement quotidien d’élèves en situation de handicap. À travers 
Sept handi-contes, il réinvente les contes classiques en y intégrant des 
héros porteurs de handicaps, célébrant leur singularité et leur force. 
Son ambition ? Éveiller la curiosité et la bienveillance des jeunes lecteurs, 
tout en offrant un outil pédagogique qui transforme les regards sur la 
différence. Un mélange subtil d’imaginaire et de réflexion, pour construire 
ensemble une société plus inclusive. Une lecture qui invite à repenser 
notre regard sur la différence, avec la délicatesse et l’exigence qui 
caractérisent les œuvres destinées à marquer les esprits.  
 
Prix : 11€ - en commande dans toutes les bonnes librairies

Sophie

Conseil lecture : Sept handi‐contes de Pierre Romagne 
Aux éditions les 3 Colonnes
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EN QUETE DE PATRIMOINE valorise l'histoire, le patrimoine 
et la mémoire des quartiers

Topomusique / Triptyque
En 2024, En Quête de Patrimoine a lancé un nouveau projet sur les quartiers du Mirail. Topomusique ! que 
nous rebaptisons triptyque, plus large et renvoyant à beaucoup d'éléments du quartier (on vous laisse 
réfléchir ...), car Le Mirail se transforme. A Reynerie, les immeubles de l'architecte Candilis sont détruits et 
avec eux, ce sont des noms qui vont aussi disparaître. Ils sont pourtant importants et désignent des espaces 
plus grands que l'immeuble lui-même. Mais connaissez-vous ces noms, cette toponymie ? A Reynerie, 
beaucoup renvoient à des compositeurs de musique (voir le numéro 48 de Reynerie Miroir), à 
Bellefontaine, ce sont des peintres. Une belle occasion de découvrir ou redécouvrir ces artistes. Nous nous 
intéressons également à Mirail Université et vous inviterons à nos animations.

© Ville de Toulouse, Archives municipales, 15Fi6668

Une photo des archives municipales 
de Toulouse nous éclaire sur un nom 
bien connu : la rue de Kiev.
Le 9 juin 1975, une délégation russe 
visite le quartier dans le cadre du 
jumelage Toulouse-Kiev. 
L'occasion pour nous de parler 
d'histoire.
Kiev est aujourd'hui la capitale de 
l'Ukraine. Elle l'est depuis 1934, à une 
époque où l'URSS accorde un peu 
d'autonomie à l'Ukraine. Elle reste 
cependant sous le joug sociétique 
jusqu'en 1991. 
Ceci explique la photo et sa légende.

Le 19 novembre a été diffusée l'émission "Les Héros du patrimoine" sur 
France 3. Cette émission nationale valorise des patrimoines méconnus ou 
pas identifiés comme tels. 
Consacrée aux "grands ensembles ", elle met à l'honneur Le Mirail. 
L'équipe nous a suivi lors d'une visite avec des services civiques et des 
kapseurs de l'Afev. Plusieurs témoignages nous éclairent sur ce 
patrimoine hors du commun avec des scènes très émouvantes. Deux 
autres initiatives d'habitants d'autres quartiers de Toulouse sont mis à 
l'honneur. On y découvre d'autres actions menées dans d'autres villes 
permettant d'interroger cette notion de "grands ensembles" et de 
patrimoine. 

Sonia Moussay

A regarder sur France Télévision : https://
www.france.tv/france-3/les-heros-du-patrimoine/
7694226-grands-ensembles-ils-reinventent-l-
utopie.html

M i e u x  C o n n a î t r e

"Les Héros du Patrimoine" au Mirail
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A l’occasion du Festival Polars du Sud, Elisa (la responsable du 
rayon jeunesse de la librairie de La Renaissance) et Claudine 
Aubrun, autrice de romans policiers pour la jeunesse, sont allées 
à la rencontre des enfants des écoles Elsa Triolet et Françoise 
Héritier. Samedi 11 octobre, les élèves sont venus avec leurs 
parents, pour une séance de dédicace, dans le chapiteau du salon 
du polar.

Claudine Aubrun a fait ses études aux Beaux Arts de Toulouse 
entre 1974 et 1980.  (photo avec autorisation des parents et 
enfants)   

ML 

Festival Polars du Sud 2025 

Centre Social de Bagatelle

Je me suis présentée dans plusieurs articles de votre journal à ce sujet.
J'ai découvert par hasard le centre social de '' Bagatelle ''pour ceux qui cherchent 
des activités très variées, je leur propose de venir faire un petit tour.
Un centre social ouvert à tous un lieu où nous passons d'agréables moments.
Alors, j'ai mis mon grain de sel pour que tout le monde profite de ces moments 
de convivialités autour d'une super équipe dynamique.
Ne restez plus seul.
Vous y trouverez des sorties au théâtre, au cinéma, opéra, Loto, Karaoké, Thé 
dansant, repas partagés, tricotage, couture, informatique, visites culturelles et 
spectacles, gym.
Voilà, je vous ai tout dit c'est un lieu qui bouge.
J'espère, de tout cœur que cela profitera à beaucoup d'entre vous (venez 
chercher la programmation ou téléphonez pour des renseignements)

Fatiha  BERRIA 

Connaissez‐vous « La table de JUANA » ?

Ce restaurant, tout près d’ici, à 5mn, rue de Gironis, a ouvert en 
début d’année. 
La cheffe, Juana, a réalisé son projet personnel en reprenant cet 
espace. Elle vous reçoit dans ce lieu chaleureux qui s’ouvre l’été 
sur une terrasse. Il y a un parking privé,  tout est accessible aux 
handicapés. Et en plus, l’accueil familial qui vous attend vous 
charmera tout comme les plats de l’ardoise vous régaleront, 
alliant cuisine maison de produits frais et touche personnelle de 
saveurs épicées légères qui viennent de Guyane.
Allez découvrir. Et après plus ample connaissance, vous pourrez 
réserver une soirée pour un événement festif et gastronomique.
Nous y sommes allées ; nous avons aimé ; nous y reviendrons.
(3 copines en quête de bonne humeur, de gentillesse et de bonne 
table)
Une bonne adresse ! 

Evelyne, Annie et Nicole
37 rue de Gironis 31100 
Tel 06 51 26 69 29
mail : latabledejuana@gmail.com
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Avez‐vous connu les cabines téléphoniques ? 

 «Je dis» de To7
L'association Toulouse Ouverture (To7) continue 
d'organiser régulièrement des repas-débats 
thématiques (environ 1 jeudi par mois).  Retrouvez le 
programme sur leur site : https://tomirail.net/

Retour sur le Jeudi 25 novembre 2025 qui avait pour 
thématique : "L’es Violences Sexistes et Sexuelles (VSS)", 
avec Sarah WROBLEWSKI & Marie-Amélie MATILLAT 
EBPT pour l’association Les Etoiles Brillent Pour Tous

Comment identifier les phénomènes violents à travers 
l'exemple des VSS ? Avec la présentation du violentomètre (ci-contre), un outil de sensibilisation conçu fin 
2018 par les Observatoires des violences faites aux femmes, qui aide à mesurer la qualité des relations dans 
un couple. Rappelons qu'en 2025, plus de 156 femmes ont été tuées, par leurs compagnons ou ex-
compagnons, en France, soit, plus d'une femme tuée tous les deux jours. 

Celles pleines de graffitis, de numéros et de messages. Celles qui font taire le monde pour profiter de 
l’instant. Le temps d’une courte semaine, l’une d’elle est réapparue, fin novembre, grâce à l’association Petit 
Cowboy. D’un jaune éclatant, cette cabine remplie de dessins, de bonbons et de coussins vous accueillait 
dans un espace confortable afin d’entretenir une discussion avec un.e inconnu.e. Dans ce petit cocon, il était 
possible de partager nos souvenirs, nos doutes et nos espoirs avec une 
oreille attentive et une bouche bienveillante avant d’accéder à un 
deuxième espace où nous revivions les instants précieux de notre vie.
Mardi 25 novembre, jour dédié, à l’international, à la lutte contre les 
violences faites aux femmes, le téléphone à cadran jaune de la Cabine 
toute aussi jaune a ouvert la parole à des discussions essentielles autour 
de ces violences, encore bien trop présentes dans nos quotidiens. Au 4 
décembre, on dénombrait 156 féminicides. 156 de trop, qu’il ne faut pas 
oublier, comme s’en assure le Petit Cowboy grâce à sa démarche, que 
nous saluons.
Pour en savoir plus sur la Cabine et l’association, rendez-vous au 
prochain numéro !

Encart par Célia, photographe toulousaine diplômée en licence 
professionnelle d’édition.
instagram : melonia.ce

Q u a r ti e r  L i b r e

Voyage dans la Biosphère, 

le 9 décembre à la Médiathèque Grand M 
en partenariat avec le théâtre de la Cité 

Texte et mise en scène de Frédéric Sonntag.
Un beau moment de reflexion sur le huis‐clos et l'enfermement 

autour de nombreux textes et tableaux scéniques.
Entre humour, poésie et reflexion 

avec la compagnie AsaNisiMAs.
En avant première du spectacle "Biosphère" 

programmé au théâtre de la Cité
Du 12 au 19 mars 

Dernière minute : Arrivée à la Maison de la Santé d'un dermatologue médical et chirurgical :
Dr N. Benzebouch  RV tel 06 33 77 33 42.                                                                                                      
                                                                                                                                                                                                Annie

Annie

Sophie
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« Ils sont venus, ils sont tous là…. »

Le magnifique sapin trônant majestueusement sur notre place Abbal, complètement défigurée cette année,, 
nous rappelle que nous approchons des fêtes de fin d’année. Et c’est avec appréhension que nous voyons 
arriver ces dernières, la coutume étant de recevoir des membres de nos familles ou des  ami-e-s, pour Noël et 
le jour de l’An.
Pourquoi me direz-vous  ? Parce que nous avons HONTE, honte de voir la place souillée, envahie 
quotidiennement par une horde de personnes venant de partout qui, dès 7 heures du matin jusqu’à 19 h le soir 
(certains dormant dans les voitures pour prendre une bonne place) déballent toutes sortes de choses  : cela 
peut aller des montagnes de linge aux bijoux de pacotille en passant par des légumes, des vélos, des pneus, des 
boîtes de nourriture et autres…. On y trouve de tout sur ce vide-grenier géant, alimenté par des garages 
alentour et des caddies remplis arrivant par l’ascenseur du Métro. Le triste c’est que le soir tout ce qui n’a pas 
été vendu jonche le sol, (pauvres employés de Reynerie Services !...).                                                 
« Ils sont venus, ils sont tous là » en parodiant la chanson de Charles Aznavour car s’il y a des vendeurs, il y a 
bien entendu des acheteurs qui se garent n’importe où et dont la plaque d’immatriculation n’est même pas 
toujours du 31 !                           
LE REMÈDE est à trouver car malgré de multiples interventions surprises 
de police et CRS avec amendes à la clé et saisies des objets jetés dans des 
bennes-poubelles géantes, deux heures après il y a autant de monde et 
d’objets par terre. « Chassez les préjugés par la porte, ils rentreront par la 
fenêtre » 
 Alors je sais ce que je vais demander au Père Noël : un canon à eau… ! 

O. B-L

Q u a r ti e r  L i b r e

Marché informel : Pourquoi tant d'incompréhensions ?

Le phénomène qui se développe sur la place Abbal n'a pas fini de faire 
débat dans le quartier et au delà. Marché sauvage, illégal, informel, où tout 
se vend, s'échange, pour pas grand chose. Il semble, vu l'ampleur, que cet 
endroit a un intérêt pour beaucoup de monde. Il crée du lien, voire permet, 
peut-être, à celles et ceux qui n'ont pas d'autre solution, de survivre. Si certains pensent que cela dégrade 
l'image du quartier,  d'autres le découvrent par ce marché, et y voient des trésors de débrouille, de solidarité 
et d'auto-organisation, qui méritent, d'être pris en compte. 
Ce qui dérange, évidemment, ce sont les déchets, qui malgré les efforts de certain-e-s, manquent 
d'infrastructure adaptée. Le manque de toilettes également, car forcément, quand des miliers de personnes 
se concentrent à un endroit, une seule sanisette ne suffit pas. L'odeur d'urine concentrée dans certains 
coins ne favorise pas l'image du quartier, c'est sûr ! Ce qui dérange aussi, c'est la perturbation de la 
circulation quand il y a affluence : tant de monde concentré à un endroit, et trop peu de places de parking, 
pas d'espace pour charger/décharger, pas de réflexion sur la circulation. Ce qui dérange enfin, c'est la 
violence avec laquelle sont traités les gens qui fréquentent le marché. 
Toutes ces questions relèvent des compétences de la Ville (propreté, circulation...), et j'espère que cela fera 
partie de la prochaine campagne municipale, avec d'autres réponses que celle de la répression qui 
visiblement n'a pas marché. 

Sophie

Le patrimoine Candilis et la question du logement social

Le collectif des architectes en défense du patrimoine CANDILIS au Mirail, le 
collectif STOP DEMOLITIONS, la CNL 31, le DAL31, le Conseil Citoyen Reynerie, 
la LDH, la Libre Pensée 31,... organisent un débat démocratique sur la question 
des projets de démolition et la défense du logement social à Toulouse, dans le 
cadre des prochaines élections municipales des 15 et 22 mars 2026.

Rendez-vous le samedi 07 Février 2026, à 14h, à la Salle Polyvalente de la 
Maison Toulouse Services Reynerie (Place Conchita Grangé-Ramos). 

Plus d'infos à retrouver sur notre site.



 Pharmacie Métro Reynerie 
                  7 place Abbal 

lundi au vendredi 9h‐19h30 
samedi 9h‐13h

                 05 61 40 38 39 

Pharmacie du Parc Reynerie 
1 impasse Abbé Salvat 

     lundi : 13h45h­19h30  
mardi au samedi : 8h30­12h30, 13h45­19h30  

                       05 61 40 14 81 

Ils nous soutiennent 
Si vous souhaitez contribuer 

au développement du journal 
CONTACTEZ‐NOUS  

12, place Abbal
lundi au jeudi 8h30­17h

vendredi 8h30­12h
05 61 44 26 03

Psychothérapie Sophrologie
Association Chemin Pluriel 

3, Impasse de l'Abbé Salvat 
06 84 03 15 77

www. psycho‐sophro‐isle‐jourdain.fr

Librairie 
La Renaissance 
1, Allée Marc Saint‐Saëns 

du lundi au vendredi 9h à 18h30 
05 61 44 16 32 / Fax : 05 62 14 10 07

www.librairie‐renaissance.fr

 Centre Social Reynerie
15, place Abbal

05 34 60 83 70

  

 Association
Bas d'Immeubles
1 Cheminement Cambert

05 62 14 19 70  
                                

  AFEV 
 Association de la 

Fondation Etudiante pour la Ville
12 Cht Tintoret

05 81 97 19 99 

Médiathèque Grand M 
mardi 10h‐13h/14h‐19h,

mercredi 10h‐13h/14h‐19h
 jeudi 14h‐19h, vendredi 10h‐13h/14h‐19h

 samedi 10h‐19h, dimanche 14h‐18h
05 81 91 79 40

     APSEM
Formation Emploi 

3 rue Erik Satie
05 34 60 39 40

Ça s'est passé chez nous !

Vivre au Satie
5 rue Erik Satie,entrée 5A code605

07 54 32 29 42
vivreausatie@gmail.com
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1 Cheminement Cambert
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lareynerie@basdim.fr  
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 Association de la 
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                                 05 34 60 39 40
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Maison Pluridisciplinaire de santé
18 rue de Kiev
05 61 40 13  66

mspreynerie@gmail.com
ou sur doctolib

Médiathèque Grand M 
mardi : 14h – 19h 

    mercredi : 10h – 12h30 | 14h – 19h 
    jeudi : 14h – 19h 
    vendredi : 10h – 12h30 | 14h – 19h 

    samedi : 10h – 19h ,  dimanche : 14h – 18h 
05 81 91 79 40

La Table de Juana
37 rue de Gironis 

Sur place ou à emporter,
parking et terrasse ombragée

Du lundi au vendredi midi, 
le soir sur reservation (groupes)

06 51 26 69 29/latabledejuana@gmail.com

Balade contée et lumineuse (Parle avec elles)
le 28 novembre de l'école Simone Veil à 

Générations Réunies au Varèse


